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DANSES ET CHANSONS 
NATIONALES OES KOUMAINS. 

LES danses nationales des Roumains 
la HORA, les CĂLUŞARI, le Joe DE RRÀU rap­
pellent au spectateur le moins savant 
les danses des anciens Roumains. En exa­
minant, surtout dans le voisinage des 
Karpathes, les vigoureux paysans qui y 
prennent part, vous retrouvez dans leurs 
traits tous l e s caractères primitifs de | 
leurs pères: 1) — les cheveux noirs, plan- 1 

tés jusqiv au milieu du front - 2), les sour- ! 

cils épais et bien arqués, le regard tour 
à tour ardent et mélancolique, l'attitude 
naturelle des nobles races, depuis long­
temps civilisées. Le costume des paysan- j 
nes rapelle par sa propreté et son élé- ' 
gance, celui des montagnards de la Su- j 

isse. Leur chemise de toile est ornée de 
broderies rouges, bleues et dorées au 
collet, sur la poitrine, sur les épaules et 
au poignet. Une ceiuture d e couleur cra­
moisie unit la chemise à une Juppé blan­
che, qui ne descend qu' à la cheville du 
pied chaussé d'une espèce de sandales. 
Devant et derrière, flotte la CAÏRINZA, ! 
étoffe de laine noire aux raies éclatantes, 
aussi froncée que la fontanelle des Grecs, 
et garnie de franges. Sur la tête. UDe 
résille de paras*), qui se prolonge en ! 

chaînes pendantes pour servir de boucles-
d'oreilles et de collier. Les filles jettent • 
ordinairement par dessus cette résille un j 
2565 . ! 

mouchoir léger et se préservent ainsi 
coquettement des ardeurs du soleil 
d'Orient. Elles ne manquent jamais de 
poser sur une oreille quelque fleur des 
champs d'une nuance très vive. La natte 
tressé, ordinairement longue et épaisse, 
est terminée par des noeuds de rubans 
de différentes couleurs. Les femmes ont 
toujours la tête couverte d'un blanc voile 
de toile drapé, tout autour du front et 
du sein, mode qui se retrouve parmi les 
Albanais. 

Combien j 'a imais à danser avec elles*) 
la hora, qui rapelle d'une manière si 
frappante les choeurs figurés sur les bas-
reliefs 5). La hora a un caractère de mo­
notonie qui convient admirablement au 
génie mélancolique d'un peuple martyre. 
Les danseurs tournent lentement eu rond, 
autour des lăutari6), dont ils se rappro­
chent ou s'éloignent, en rétrécissant ou 
en élargissant le cercle. La danse natio­
nale des Busses est à peu près semblab­
le ; mais ils l'exécutent sans cette non­
chalance gracieuse, particulière à 1' Orient 
méridional, et comme chez les peuples 
slaves la musique est au premier rang, 
la danse cède le pas aux chansons que 
psalmodient tous les danseurs. Dans la 
hora roumaine, un seul d^s lăutari"1) 
chante, en s'accompagnant. une sorte de 
poème qui porte le nom même de la 
danse. Le debut de toutes ces chansons 
est : ,.Fronde verde11 (feuillage vert), et 
on ajoute le nom de la plante ou de 
l'arbre qu'on préfère ou qui se rapporte 
le mieux au sujet 8 ) 

La danse des Calousari n'est pas. 
ainsi que la Hora et la danse de la cein­
ture (Joc de brâu) formée par des in­
dividus des deux sexes. C'est une danse 
guerrière, comme était à Rome celle des 
prêtres Italiens. Le ioc de brâu est plus 
pacifique. Les danseurs et les danseuses, 

2566 
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au lieu de se prendre la main, comme 
on le fait dans Ja Hora, se tiennent tous 
de la main gauche par la ceinture et 
appuient ia main droite sur l'épaule de 
leur voisin. Le joe de brâu est aussi vif 
que la Hora et languissante. Le mouve­
ment, d'abord modéré, devient insensib­
lement d'une étourdissante vivacité, qu' 
accélère encore le rhythme rapide des 
Cântice de joc. 

Les Cântice de joc sont des airs de 
danses, tandi<que les Cântice batrinesti 
et les Cântice de lume sont des airs de 
ballades et de romances. Les Doine for­
ment une quatrième catégorie, qui est, 
peut-être la plus originale. 11 est assez 
difficile de faire comprendre aux Occi­
dentaux le caractère de la Doina, in­
spirée par un instinct essentiellement 
national, le dont, sentiment profondé­
ment mélancolique, mélange étrange de 
regret et d'espérance, de tristesse et 
d 'amour, expression merveilleuse de la 
destinée, toute à la fois glorieuse et triste 
de la nation roumaine. Celui qui a, 
comme moi, entendu, au sein des mon­
tagnes de la Roumanie, se prolonger 
daDs la gorge sauvage les notes lentes 
et plaintives de la Doïna9, n'oubliera 
jamais ces accents qui viennent de l'âme 
et qui vont à l'âme. On a parlé de l'im­
pression que produit le Banz des vaches 
sur un Suisse, voyageur dans la terre 
étrangère. Qui pourrait dire ce que sen­
tirait un exilé, banni de la Eoumaine, 
s'il entendait retentir à sou oreille l'air 
mélancolique de la Miorita? 

„Sur le penchant de la montagne, 
belle comme l'entrée du paradis, voici 
cheminer et descendre vers la vallée trois 
troupeaux d 'agneaux, conduits par trois 
jeunes pâtres. L'un est un habitant des 
plaines de la Moldava, l'autre est Hon-
%67 

grois, le troisième est un montagnard 
de Vrantcha. 

! Le Hongrois et le Vrautchien tien-
I nent conseil et résolvent de tuer leur 
! compagnon au coucher du soleil ; pai ce 
; qu' il est le plus riche, qu'il possède un 
[ plus grande nombre de brebis aux bel­

les cornes, et des chevaux mieux domp­
tés, et des chiens plus vigoureux. 

„ Cependant depuis trois jours, cer­
taine petite brebis, à la laine blond.! et 
soyeuse, ne goûte plus à l'herbe de la 
prairie et sa voix ne cesse de gémir. 

„— Gentille brebis, gentille et ron­
delette, pourquoi, depuis trois .jours, gé­
mis-tu de la sorte V L'herbe de la prairie 
te déplairait-elle, ou bien serais-tu ma­
lade, chère petite brebis? 

„— O mou berger bien-aimé, con­
duis ton troupeau au fond de a massif, 
il s'y trouve de l 'herbe pour nous et 
pour toi de l'hombre. Maître, cher maî­
tre, apelle près de toi. sans tarder; le 
plus brave et le plus vigoureux de tes 
chiens ; car le Hongrois et le montag­
nard ont résolu de te tuer au coucher 
du soleil. 

„— Petite brebis de Birsa! si tu es 
prophétesse, et s'il est écrit que je dois 
mourir au sein de ces pâturages, tu diras 
au Hongrois, ainsi qu'au montagnard, 
de m'enterrer près d'ici, daus l'enclos du 
bercail, afin que je sois toujours avec 
vous mes chèrs brebis ; ou bien derrière 
la bergerie, afin que j e puisse toujours 

i entendre la voix de mes chiens. 
! „— Tu leur diras cela; ensuite tu 
' placeras au chevet de ma tombe une 

petite flûte de hêtre aux accents d'amour, 
une petite flûte en os aux sons harmo­
nieux, une petite flûte de sureau aux notes 
passionées; et quand le vent soufflera à 
travers leurs tuyaux, il en tirera des 

FolytatAta p. 73. 
1 2Ó68 

© BCU Cluj



71 áclv. XS. XI. s - s . ACL Y. NS. Xi. 5—3. 72 

BULLETIN POLYGLOTTE 
V I L Á G I B O D A L M I Ú J D O N S Á G O K 

N E U I G K E I T E N DER W E L T L I T T E B A T U R C O M P A R A T I V E L I T E R A R Y N E W S 

B U L L E T I N P O L Y G L O T T E v a g y i s VILÁGIRODALMI ÚJDONSÁGOK C Z . a l a t t t u d ó o i á r r o s - b i b l i o g r a p b i a i s i b . á l l a n d ó u j r o v a t o t 
n y i t u n k , m e l y c s a k a n n y i b a n f i i l e t i , a m e n n y i b e n e s e t l e g a t u l a j d o n k é p e n i H i r d e t é s i r o v a t u n k b a n t i s z t á n ü z l e t i l e g 
i s i s m é t e l h e t ő b e l ő l e e g y v a g y m á s r é s z l e t . 

E b b e n s z a l a k b a n h o z z u k b e u j j i t á s m i k a t r é s z b e n a z é r t , m i v e l m á r r é g ó t a s ü r g e t i az e f f é l é t l a p n a k n e m c s a k 
e g y t e k i n t é l y e s b a r á t j a , r é s z b e n p e d i s a z é r t , m i v e l a f o l y v á s t g y e n g é l k e d ő s z e r k e s z t ő e z z e l t e l j e s k á r p ó t l á s t v é l n y ú j t ­
h a t n i a t ő l e e g y e l ő r e ú g y i s g y é r e n k ö v e t e l h e t ő „ P K T I T E K E V U E P O L Y G L O T T E " • é r t é s „ B I B L I O G R A P H I E " ^ ^ m e l y e k n e k s z e r k e s z ­
t é s e , a p o l y g l o t t c o r r e c t u r á k m i a t t , i g e n s o k i d ő t , e g é s z s é g e t é s fcöltséget i g é n y e l , ^-őt i d e g e n k e z e k r e n e m i s b i z h a t ó . 

E r r e a z u j r o v a t r a , m e l y n e k h a s z n a i g e n s z e m b e s z ö k ő , k i v á l t m i u t á n k ü l s e j é b e u a z a n g l o - a m e r i k a i k é n y e l m e s 
é& p r a k t i k u s ü z l e t i s z o k á s t k ö v e t v e , a l a p t u l a j d o n k é p p e n i s z ö v e g é b e v á g , a z o n b a n ú g y e l h e l y e z v e , h o g y m i n d i g c s a k a 
s z ö v e g m e l l é , i l l e t ő i é t a n n a k h á t á r a esiÈr, f e l h í v j u k a z é r d e k l ő d ő k b . figyelmét; j e l e s e n a h a 7 a i ú g y m i n t k ü l f ö l d i k ö n y v ­
á r u s a k é t i s , k i k n z u t o l s ó h a s á b o k o n e l h e l y e z e t t s z i n t é n ú j H I R D E T É S I r o v a t u n k k a l k a p c s o l h a t j á k Ö s s z e , m e l y r ő l b ő v e b b 
f e l v U á g o s i t á í - t n j ű j t az A c t a t 'orapo . r . n é m e t n y e l v ű p r o s p e c t u s a . 

C O 
P L ) 

> 
OC 

< 

H > 

r < 
I — 1 'SlUl 

O 
z 

O 

P U h : < 
< 
CU 

O 
U 

LU 

=1 

> 

S 

< 

< 
co 

1— 
co 

> • < > 
LU 
Q CE 
O 
LU OD o 
\- E-I 
U i 

F -
z A

C 

> 
LU 
CD _J S? 

O
L

L
E 

N ta­

p i 
o h- O 

_J ÉH 

LÜ S 

ai 
>-
p q 

a. 

> 

ce 
• < 

i> 

r -a t— C5 

O 
•m > 

—J 
O 
cu 

S 

< 
o 

o 
• < 

EH 

• < 

-o 

i i . 

SG 
OC 
O 

s 
e 
o 

r 3 
T S 

O 

'Ei 
-O3 

-te 
44 a 

0 > 

CD 

a ^ 

I a 
I œ 

0 3 
O 

CS Ö 

0 ? â 

3 ÎS 
o> o 

O 

a 

S ^ 

0 } 
co 

sic 5 

S g 

a 
^ - 5 

00 CS O H N 
t- C- 00 00 00 
00 00 00 X) 00 

:0 
•A 

a w h 

H H f-1 

:0 :0 O 
« « al 

J 
, B 

o 

o 

9569 2570 

© BCU Cluj



73 ACLV. -VS. XT. 5—8. 

sons plaintifs, et soudain mes brebis se 
rassembleront autour de ma tombe et 
me pleureront avec des larmes de sang. 

„Mais garde-toi de leur parler du 
m e u r t r e . . . . dis-leur seulement que j ' a i 
éponsé une belle reine, la fiancee du 
monde 1 0 ) , dis-leur encore qu'au moment 
de notre union une étoile a filé ; que le 
soleil avec la lune ont teuu, la couronne 
sur ma tête; que j ' a i eu pour témoins 
les pins et les platanes des forêts, pour 
prêtres les hautes montagne?, pour or- j 
chestre les oiseaux, des milliers d'oise­
aux, et pour flambeaux les étoiles du 
firmament. 

„Mais su tu apercevais jamais, si tu 
rencontrais une pauvre vieille mère à la 
ceinture de laine, versant des larmes et 
courant à travers champs et demandant 
et disant à tous: 

„— Qui de vous a connu, qui a vu 
un jeune et beau berger dont la taille 
svelte passerait par une bague? 11 a le 
visage blanc comme l'écume du lait; sa 
moustache est pareille à l'épi des blés; 
ses cheveux sont comme la plume du 
corbeau et ses yeux comme la mûre des 
ehamps . . . ." 

„— Alors ma petite brebis, prends 
pitié de sa douleur et dis-lui simplement í 
que j'ai épousé la fille d'un roi dans une j 
contrée belle comme l'entrée du paradis, j 

..Mais garde-toi bien de dire qu' à 
ma noce une étoile a filé; que j 'a i eu 
pour témoins les pins et les platanes des : 

forêts, pour prêtres les hautes montag- j 
nes : pour orchestre des milliers d'oise­
aux, et pour flambeaux les étoiles du 
firmament.11) 

Le petit poème que je vieus de citer 
n'offre pas le curieux mélange de tradi­
tions païennes et d'idées plus modernes 
qui caractérise d'autres ballades. Parfois 
on trouve dans la poésie roumaine une 
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confusion curieuse d'éléments hétérogè­
nes . Dans la ballade: Soarele si Luna 
(Le soleil et la l u n e u ) l'astre du jour est 
personnifié comme au temps des anciens 
Romains : 

„Fre re ! un jour il prit envie au So­
leil, — Il lui prit envie de se mar ie r .— 
Pendaut neuf ans, traîné par neuf che­
vaux. — il parcourut le ciel et la terre 
— avec la rapidité de la flèche et du 
vent; — Mais il fatigue vainement ses 
coursiers. — Nulle part ne trouva une 
épouse digne de lui, — nulle part dans 
tout l'univers n'eu vit — que égalât en 
beauté sa soeur Hélène, — la belle Hé­
lène aux longs cheveux dorés." 

Le soleil ayant en vain demandé au 
...Seigneur Dieu" d'épouser sa soeur, 
s'écrie: „Je choisis l'enfer de mon vivant 
— Pourvu que je ne sois plus seul, — 
mais que je vive avec ma soeur Hélène, 
— Hélène aux longs cheveux dorés." 

On fait les apprêts de la noce, non 
pas dans les cieux ; mais sur la terre et 
conformément aux usages roumains. Le 
front d'Hélène est orné „avec les fils 
d'or des fiancées", parure gracieuse et 
riche, qui remplace le voile de dentelles. 
— „Puis tous les deux, elle et lui, — 
se rendirent à l'église. — Mais pendant 
la cérémonie - - malheur à lui, malheur 
à elle ! — Les lampes s'éteignirent, — les 
cloches se fêlèrent, — Les stalles de l 'ég­
lise se renversèrent, — le clocher t r em­
bla sur sa base, — les prêtres perdirent 
la voix — et leurs habits sacrés se dé­
tachèrent . . . " 

L'Eternel, voulant venger les lois 
méconnues de son évangile, change Hé­
lène „en un beau poisson doré", comme 
dans une de ces Métamorphoses que le 
poète Ovide, ce doux exilé qui mourut 
sur la terre roumaine, a si bien racon-

FolytaUtsa p. 77. 
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tées. Mais comme le soleil eu se plon­
geant vers l'Occident, s'empressait d'al­
ler la retrouver dans les flots. 

. . . . . . le Seigneur Dieu, — sanctifié 
dans le ciel et sur la terre, — prit le 
poisson dans la main, — le lança de nou­
veau dans l'espace — et le métamorphosa 
en lune. — Puis, il parla ainsi: — (Or 
quand le Seigneur parlait, — l'univers 
entier tremblait, - les flots des mers se 
calmaient, — Les cimes des montagnes 
s'inclinaient, — et les hommes d'effroi 
tremblaient!) — Toi, Hélène, aux longs 
cheveux dorés, — et toi Soleil resplen­
dissant, — qui êtes pus de tout péché! — 
Je vous condamne pour l'éternité — à 
vous suivre des yeux dans l'espace — 
sans pouvoir jamais vous rencontrer 
m vous atteindre sur la route céleste. — 
Poursuivez-vous éternellement — en par­
courant les citiux — et en éclairant les 
mondes!" 

Dans les Kolinde, l'inspiration popu­
laire oublie complètement les dogmes et 
les croyances du paganisme. La veille 
de Noël et du nouvel an, on chante 
Les fleurs merveilleuses (Florile dalbe) et 
La charrue (Plugul). 

La solennité de la „Creche" (Cre­
atine) qui est, après celle de Pàque la 
plus imposante de l'Eglise roumaine, est 
accompagnée des fêtes qui ressemblent 
bien plus aux mystères du moyen-âge 
qu' aux cérémonies de l'antiquité latine. 
On représente le berceau de l'enfant 
Jésus visité par les mages. On conçoit 
la puissance de ces mémorables souvenirs 
dans des contrées situées à la limite de 
l'Orient et des contrées occidentales. 

Le départ des sag^s de l'Iran pour 
Bethléem est le commencement de l'u­
nion féconde que Christ a consommée 
entre deux univers jusqu'alors profondé­
ment séparés. Aussi le cortège essaie-t-il 
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de symboliser naïvement ce grand évé­
nement. Un enfant, marchant à la tête 
de cette espèce de procession, avec la 
gravité qu' exigent ses fonctions, porte, 
en guise d'étendard, une immense étoile 
de papier peint, éclairée intérieurement. 
Les mages viennent ensuite, revêtus, 
cela va sans dire, de costumes orientaux. 
L'escorte est composée de soldats ro­
mains armés de lances. On se figure 
probablement que les ancêtres de la na­
tion n'ont pas dû montrer moins de dé­
votion que les sages de la Perse, et on 
a cru convenable de leur donner dans 
lu fête une place digne des maîtres du 
monde. Chaque individu qui compose la 
procession, est muui d'une lanterne. Ces 
lignes lumineuses qui se déroulent dans 
les rues des cités comme pour aller au-
devant de Christ enfant ne sont-elles pas 
une image assez frappante de l 'Orient 
qui apporte aux ténèbres occidentales les 
splendeurs de la foi? Le chant naïf des 
Kolinde,13) que la procession répète aux 
portes des maisons, ajoute au caractère 
primitif de cette cérémonie populaire, 
parfaitement en harmonie avec la nature 
des nations du midi. 

Pâques (Paschtelor), est une fête en­
core plus joyeuse. Tout doit ressusciter 
lorsque retentit cette exclamation triom­
phale : A inviai Kristu, a înviat Kristu! 
Quand ce jour désiré approche, chacun 
foit ses préparatifs pour effacer la der­
nière trace du triste hiver. Enfin l 'aurore 
de Pâquesa lui sur les bords du Danube ! 
Les cloches sonnant à toutes volées an­
noncent l 'heureuse nouvelle depuis les 
hameaux des Karpathes jusqu'aux rives 
du vaste fleuve. Les hommes mettent des 
vêtements de fête, les femmes étalent 
leurs plus belles toilettes. On se félicite, 
ou se visite, on se salue dans la rue 

Folytatása p. 81. 
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de la formule sacramentelle : „Christ est 
ressuscité! Christ est ressuscité!" Les 
domestiques affairés circulent chargés de 
cadeaux, portant aux amis de leurs maît­
res des brioches, des oeufs rouges,1*) des 
dragées et des dulcease (confitures), ou, 
comme un touchant symbole du Verbe 
incarné offert pour les péchés du monde, 
de jeunes agneaux, dont la laine imma­
culée est ornée de rubans roses ou bleus, 
et qui mêlent leurs doux bêlements aux 
rires éclatants des enfants. La charité 
donne à cet enthousiasme un caractère 
profondément chrétien et vraiment fra­
ternel. Pendant les huit jours que dure 
la fête, Je pauvre ressuscite uu moment 
du sépulcre de la misère. Si des festins 
servis aver l'abondance oiientale réunis­
sent au point du jour les familles opu­
lentes, les indigents sont d'avance pour­
vus d'argent, de vêtements et de vivres. 
Tis peuvent croire un instant que le 
triomphe de Christ a changé définitive­
ment leur condition. Mais, hélas! com­
bien ce jour est encore éloigné ! 

La fête, populaire et non religieuse, 
du premier dimanche de mai, qui suc­
cède à celle de Pâques, semble se rat­
tacher à une lointaine tradition du culte 
de Flore. Les paysans vont ce jour-là 
se couronner de fleurs et de feuillages 
dans les champs ou dans les bois du 
voisinage, et reviennent en dansant au 
hameau. 

Les fêtes du commencement de mai, 
célébrées parmi les habitants de la cam­
pagne, ne sont pas assurément les plus 
caractéristiques. Les cérémonies du ma­
riage forment, sur les bords du Danube, 
de petits drames véritablement origi­
naux. 1 5 ) 

Lorsqu'une fille de village a reçu 
avec bienveillance les veux d'un paysan, 
2579 

celui-ci envoie chez elle des messagers 
précédés d'un joueur de cornemuse qui 

; adresse aux parents cette poétique allo­
cution : 

,. „ Les grands-péres et les ancêtres 
, de nos pères, allant à la chasse et par-
! courant les bois, ont découvert le pays 
! que nous habitons et qui nous procure 

la jouissance de son miel et de son lait. 
Or. poussé par cet exemple, 1' honorable 

; garçon, Fulga, est aussi allé à la chasse, 
à travers les champs, les bois et les 
monts, et il a rencontre une biche qui, 
timide et réservée, a fui sa présence et 
s'est cachée. Mais nous autres, en suivant 
ses traces, nous avons été conduis j ' u s 
qu'à cette maison. Or il faut que vous la 
remettiez entre nos mains ou que vous 

! nous montriez l'endroit où s'est cachée 
! la biche que nous poursuivons avec tant 

de fatique."" 

Les parents répondent aver un grand 
i sérieux que celle qu'ils veulent découvrir 
j n'est pas dans la maison. On fait alors 
I venir la bisaïeule de la jeune tille: 
! „Est-ce là celle que vous cherchez?" 

leur demaude-t-on. — N o n . — P u i s pa­
raît la grand' mère, puis la mère, puis 
une servante, laide et déguenillé. 

„ ,Non. non, ce n'est pas celle-ci; car 
! notre biche a des dents pareilles à des 

perles, des yeux brillants comme ceux 
de l'épervier, des lèvres vermeilles com­
me une cerise." 

I On conçoit que ce sujet prête à tous 
j les développements de la faconde orien-
! taie. Forcés enfin, par la menace, de 

faire venir leur fille, les parents l 'amè­
nent couverte de ses plus belles parures, 
une ceinture à large plaque d'argent, une 
scurteca doublée de martre et une gerbe 
de fils d'or qui tombe de ses cheveux 

Folytatása p. 85. 
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jusqu' à terre. Après que les fiançailles 
ont été célébrées, elle se retire dans sa 
chambre, où elle reste jusqu' à son ma­
riage. 

') Dans les vi l les , le type grec domine, au 
contraire. 

2 ) Augusta fronte decoruii, dit Horac». 
3 ) Pet i te monnaie turque en argent. 
4 ) Elles portent encore les noms poétiques 

de la vieille I ta l ie : Florica (Flore) Dama (Dia­
ne), etc. 

6 ) Le chorus des Latins. C'est le m ê m e 
m o t ; car hora se prononce ckora. 

") Musiciens. 
') Les Tsiganes ou Bohémiens affectionnent 

cette profession. Quelquefois les villageois for­
ment, l'orchestre avec la trompe de cerisier 
(boutchoum) et la flûte des bergers (fluier.) 

8 ) Primitivement la feuille avait un carac­
tère allégorique. On disait: „feuillo verte de la 
rose du muguet , de la violette", s'il s'agissait 
d'une jeune fille, „feuille verte de chêne", s'il 
é ta i t question d'un brigand renommé; „feuille 
v e r t e de sapin", si l'on parlait de sa mort. 

'•') lia poète roumain moderne a cultivé ce 
genre avec succès . On connaît, en Occident, les 
Doine si lacrymiore si sovenire de M. V. Ale­
xandri: M. Voïnesco a traduit la première par­
tie sous le t itre de Duïnas. 

La Mort, 
") V. Alexandri, Ballades et chants popu­

laires de la Roumanie. 
l 2 ) V. Alexandri, Ballades de la Roumanie. 
, s ) Ces Colinde ont une analogie frappante 

avec les chants populaires appelés Noël» en Oc­
cident. — V. lo recueil de Noël , publié à Poi­
t iers , en 1824. — C'est un des plus complets. 

1 4 ) L'oeuf de Pâques est un usage hébraï­
que. Il signifiait que Dieu en épargnant en 
Egypte les premiers nés avait ainsi sauvé le 
germe d'Israël. 

l ä ) La messe de Pâques se célèbre à minuit. 

'«) En général, les fêtes du mariage ont, 
dans tout l'Orient chrétien, une physionomie 
remarquable, J'ai essayé d'en donner une idée 
dans les Femmes en Orient. 

Firenze, 1 8 8 4 . DORA D'ISTRIA. 
ÍA s u i v r e . ) 
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SONNENHYMNUS 

DER AÜSTRALNEGBB. 

A U S T R A L I S C H E S V O L K S L I E D . 

Ykuko Warry Yhuko Warry 

Yarra Yarroma Warredilyee 

Yuntho Yunlhoma Warradilyee 

Tuie Tuie 

I N T E R L I N E A R V E R S I O N . 

bonne du, sonne du. 

Wald, vvald-durch-dich brennt, 

Eingeweide, eingeweide-dnreh-dich brennt, 

Oeh-unter, geh-unter! 

Herr H. Strong (Rector luagnif. der 
Universität) in Melbourne war so freund­
lich unsre aufmerksamkeit auf diesen 
sounenbymnus zu lenken, welchen Eev. 
Mr. Bulmer längs des Murray und der 
Edward Rivers aus dem volksmund aufge­
zeichnet hat. D. MACALLISTEH in seinem 
wertvollen aufsatz „The Australian Abo­
rigines" (The Melbourne Review Nr. X, 
p. 148) giebt hiezu folg. interessanten 
commentar: „Die eingeborenen längs des 
Murray . . . . und in andren gegenden, 
glauben, dass die sonne einfach ein gros­
ses feuer sei, welches jeden morgen an­
gezündet und jeden abend ausgelöscht 
werde"*; aber aus ihren traditionen springt 
zugleich in die augen, dass sie noch frü­
her einen Zeitpunkt annahmen, da die 

ftuer der sonne tag und nacht brannten 

seit aber obige mystische icor-
te verklungen sind, geht die sonne regel­
mässig auf und nieder.* 

*) Änliche pbantasie waltet in Petöfi's ge ­

dieht ..A nap" (Die sonne) 1845. 
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F O N T E S C O M P A R A T I O N I S 
ARGVMENTVM VOL. VI. 1883. 

— MONTAIGNE SZELLEMESEK. — 

MELTZI.. Polvdora Nova. Lieder aus 33 Sprachen. (Authen­
tische Originaltexte, worunter Inedita, nebst gegen­
überstehenden Verdeutschungen. Mit erklärenden 
Anmerkungen vergi, literarhistorischen und text­
kritischen Inhalts.) Prodromus einer Eneyclopädie 
der Welt l i tera tur . 

•[BERGER W. Beiträge zur armenischen Folklore. Unedierte 
Redensarten etc. aus Türkisch-Armenien. Trans-
xcrivierte Originaltexte nebst Verdeutschungen. 

MELTZI.. Magyarische Volkslieder in neuen Verdeutschun­
gen. Mit Anmerkungen. 

LABAN. Schopenhauer-Bibliographie. (Supplement zu seiner 
Brockhaus'schen Bibliographie.) 

DORA D'ISTRIA. Vevey et l'Abbaye des vignerons. 

in E FONTES C O M P A R A T I O N I S , KIIENSOWOHL, ALS DIE ACTA COMPARATIONIS, ENTHALTEN : 

DIE fir.liNDI.AGES EINER NEUEN WISSENSCHAFT, 
DEREN NAMEN BLOSS MIT FOLKLORE, VERGL. ANTHROPOLOGIE, VERGL. ETHNOLOGIE ODER WEI.TL1T-

TERATCR U.S .W. TEILS ZI WEIT, TEILS ZU ENG BEZEICHNET SEIN WIRDE. 

Auf grundlage des vermutlich 1817 und zwar unter dem titel: 
., WELTLITTERATÜR" 

entstandenen gedientes Goethes, des Schöpfers einer neuen Idee, auf welche der grüsste ineister 
unserer modernen Welt nocli au zwei entscheidenden stellen in seinen Gesprächen mit Eekermanu 
(1827) zurückkomt, ist man wissenschaftlich berechtigt, ditses neue Wissensgebiet, welches 
allererst Goethe erschlossen hat: 

VERGLEICHENDE LITTERATURKUN DE 
zu benennen. Ihrer Pflege werden Acta und Fontes Comparationis in gleicher weise, erstere mehr 

in actueller. letztere mehr in bleibender Form, sich widmen. 
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LE 5 A VEIL 1884 

Paraîtra le Premier Numéro du Deuxième Volume 

D E 

M E L U S I N E 
REVUE DE MYTHOLOGIE, LITTÉRATURE POPULAIRE 

TRADITIONS ET USAGES 

D I R I G É E P A R 

H. ŒAIDOZ et E . ROLLAND 

La Kevue paraît le 5 de chaque mois 

par livraisons de 12 pages in-4°. 

P R I X D E L ' A B O N N E M E N T : 

l ' O l i i l -X Y O I . l J Í K C O M P O S É I ) K 2 4 M M É K O S 

France et Union postale: „ fr. .. 

Autres pays . . . . fr. .. 

On s'aboune pour la France en en­
voyant un mandat-poste au nom de M. 
A.-F. STACDE, administrateur de Melusine, 
6, rue des Fossés-Saint-Bernard, à Paris. 

On s'abonne pour l 'étranger en en­
voyant un mandat-poste international ou 
par l'intermédiaire d'un libraire. 

Les Souscripteurs qui désirent recevoir la Revue 
sann retard, sont priéi d'envoyer le m o n t a n t 
de l e u r a b o n n e m e n t a v a n t l e 1 e r A v r i l . 

The Magazine is published the 5tb of 
each month in numbers of twelwe 4°pages. 

T E R M S O P S U B S C R I P T I O N 

For a volume consisting of 24 numbers, sent 
free of pos tage : 

United Kingdom and Postal Union. ,, s. 
Other count]ies „ s. 

Ascension, Saint-Helena, Cape, Natal , Aus ­
tralia, and New-Zealand are NOT included in 
the Postal Union. 

British subscribers are requested to 
remit their subscription by an internatio­
nal money-order to Monsieur A.-F. STAUDE, 
manager of Melusine, 6, rue des Fossés-
Saint-Bernard, Paris. They can also sub­
scribe through, a bookseller. 

Subscriptions are payable in advance. Subscri­
bers wiehing to receive the Magazine without delay 

j are requested to send the remittance be/ore April, 1. 

R É D A C T I O N ET A D M I N I S T R A T I O N 
6, R u e d e s F o s s é s - S a i n t - B e r n a r d , P a r i s 

'ßureaux ouvert} de neuf heures du matin à une l)eure de Vaprès-midi. 
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SHAKESPEARE EGY AESTHETIKAT 
BOTLÁSA. 

E I N E A E S T H E T I S C H E P E C A D I L L E S H A K E S P E A R E S 

— Z U M C C C X X . G E B U R T S T A G E D E S D I C H T E R S . — 

[IN Shakespeare's MSD, einem offenbar rasch 
hingeworfenen gelegenheiMstücke, findet sich, 
trotz aller vol lendeten meisterscbaft und un­
nachahmlichen grazie des ganzen, ein wesent l i ­
cher aesthetischer Schnitzer. Der dichter entlehnte 
seinen volkstüml. quellen den „charjgeling", nebst 
einzelnen Zügen der fee Mab, ohne das rohma-
terial in der feueresse seines génies gehörig 
läutern zu lassen. Das stück will nichts sein, 
als eine matrimoniale satire und zwar der lie­
benswürdigsten und feinsten art. Shakespeare's 
e igne ehe spiegelt sich darin ab. Aber der grade 
vielbeschäftigte dichter-philosoph unterliess es, 
in der eile, den confiikt des götterpaars drama­
t isch vorzuführen und, was noch eine grössere 
Unterlassungssünde war, in der bloss epischen 
Vorführung des conflikts (Puck II, 1) blieb er an 
seinem stoffe haften, indem er den changeling als 
„child" beliess. Der grösste meister des dramas 
wusste sehr wol dass er ein fremdes „kind" als ge­
genständ eines ernsten ehe-eifersuehtstreits nicht 
dramatisch vorführen dürfe. Auf der andren seite 
war er zu sehr gewohnt an seine Volkstradition, 
um sofort abhilfe zu finden. Einige generation en 
später gelang diese dem epiker Wieland, der seine 
berühmte episode (auf welche er sich mit recht 
etwas zu gute tat.) dramatisch gestal tete und 
die eiiersuchtsscene natürlich psychologisch mo­
tivierte (Oberon VI, 86—104K So wirkt ein gros­
ser genius selbst in seinen feh lem befruchtend 
und wirft licht auch auf das fälschlich behan­
delte epos Oberon, welches nichts ist, als eine 
apothéose der monogamie.] 

Amaz örök szép vígjáték, melyet a 
hazai olvasó Arany J. kitűnő fordításában 
bámul, a Midsummer-Nights Dream, két-
ségenkivül máig sincs kellően méltatva, 
főleg mivel a Shakespearephilologia még 
máig is rosszul értelmezi ezt a darabot, 
melynek fejtegetése közben még a leg­
jobb eommentatorok nem csak egy hibát 
követnek el. De a főbotlásuk kétségen-
kivül az, mely Shakespearnek magának 
egyik botlásával függ össze, a mennyiben 
6 ebben a különben olv pezsgő életű 
2 6 8 9 

és varázsszépségü költeményében, éppen 
egyik leglényegesebb helyen, téves psy-
chologiai indokolással él. 

Már ez a körülmény is elég kézzel­
foghatóan mutat arra, hogy ez a dráma 
gyorsan szerkesztett alkalmi darab volt. 
Különben egy Shakespeare téves lélek­
tana megfoghatatlan dolog volna. Miután 
tudtommal még senki se figyelmeztetett 
a szóban forgó hibára, legyen szabad 
egyelőre csak egészea röviden felhozni 
a tényállást, tér szűke miatt nem uocsát-
kozhatván behatóbb fejtegetésbe, bár­
mennyire is kedves feladat volna ezt az 
óriást egyszer az ő kétsúgenkiviil csak 
akkori túlterheltsége okozta bágyadtsá-
gában elkövetett hibás lépésén rajta kapni. 

A költő talán még nem is állott 30-
ik életkorában, mikor ezzel a tárgygyal 
már foglalkozni kezdett. Titkos szándéka 
az lehetett, hogy a házasság elébe egy­
szer minél igazabb, de egyszersmind 

j minél pajkosabb és kecsektetőbh tükröt 
I tartsan. Tehát korántsem volt szándéka a 
1 szerelem paródiáját („Parodie der Liebe") 
I adni, a mint ezt ujabban még a derék 
1 kiadók Gosche & Tschischwitz állítják. 
; (Az első illustrait német Shakespeareben 
: Berlin Grote 1874 p. XI.) A régi nép-
! könyveket forgatva, költőnk a Titania és 

Oberon házassági életére bukkant és 
azonnal megfogamzott benne a matrimo-

j nialis játékok remeke. Ebben a viszály-
i ban kétspgenkivül már ősi mythoszok 
! hagyományaiból visszatükrözött számtalan 
! hasonló híres situatiók nyomai maradtak 
I fenn s ezen félül különösen Titaniának a 

Shakespearenél névtelenül szereplő „váltott 
gyereké"-hez (changeling) 

a l o v e l y b o y , s t o l e n f r o m a n I n d i a n k i n g 

való viszonya az Adonismonda világos 
nyomait árulja el. Shakespeare — a régi 

Folytatása p. 95. 
2590 

© BCU Cluj



f»3 ACLV. NS. XI. ô—8. ACLV. NS, XI. 5—5. 94 

T R Ü B N E R ' S A M E R I C A N , E U R O P E A N A N D O R I E N T A L L I T E R A R Y A G E N C Y . 

N O W R E A D Y . 

S H A K E S P E A R I A N A . 
A M O N T H L Y M A G A Z I N E D E V O T E D EXCLUSIVELY T O 

S H A K E S P E A R I A N L I T E R A T U R E . 
Vol. I. No . I. November, 1883. 

This Journal is designed to furnish a recognized medium for the interchange of ideas among 
Shakespearian scholars, and to afford the student the fullest information relative to Shakespeare's 
art. life, and works. 

It will aim to stimulate a wider popular appreciation of Shakespeare, to extend the use 
of his works as an educational force, and to b i ing under consideration the best methods for lea­
ching the riches of our literature. 

The most diversified themes w i l l be treated in its pages by eminent Shakespearian scholars, 
and w i l l be supplemented by editorials upon the latest aspects of contemporary Shakespearian 
thought. 

The following special features will also be introduced: -
I. A. S o e l c t j ' C o l u m n , c o n t a i n i n g a c c u r a t a inf a m a t i o n of t h e t r a n s a c t i o n s of S h a k e s p e a r i a n s o c i e ­

t i e s , t h e i r m e t h o d s ot Mudy, p e r s o n n e l , c o n c l u s i o n s on l e x i c a l c r u c e s . e t c , e t c . 
II . A . . T > r f i m i t t i < ţ C o l u m n , g i v i n g t h r o u g h s p e c i a l c o r r e s p o n d e n t s t h e l a t e s t n e w s of S h a k e s p e a r i a n 

r e v i v a l s a n d f u r n i s h i n g c r i t i c i s m s on p a s t a n d p r e s e c i h i s t r i o n i c i n i r p r e t a t i o n of t h e p l a y s , i v i t h n o t e s on c o s t u m e , 
s c e n i c a r r a n g e m e n t s , e t c . 

I I I . A . N o t e s s i n d . Q u e r i e s C o l u m n , i n w h i c h t e x t u a l e m e n d a t i o n s m a y h e s u g g e s t e d and 
discuBsed, and t h e s t u d e n t i-ain t h e i n f o r m a t i o n n e c e s s a r y t o a p r o p e r u n d e r s t a n d i n g o f S h a k e s p e a r e . 

I V . A . R e v i e w C o l u m n , c o n t a i n i n g c r i t i c i s m s u p o n t h e more i m p o r t a n t o f r e c e n t S b a k e s p e r i a n 
p u b l i c a t i o n s , with a m o n t h l y r é t t l i n i é o f a l l c u r r e n t l i t e r a t u r e c i n c e r n i n g t h e p o e t , a n d a l s o p r e s e n t i n g f a i t h f u l t r a n s ­
l a t i o n s of t h e more v a l u a b l e p r o d u c t s o f the G e r m a n , F r e n c h , a n d I t a l i a n s c h o o l s ^ f c r i t i c i s m . 

Through these departments, all of which will be conducted by competent scholars, S h a -
k e s p e r i a n a w i l l speak not alone to the specialist in Shakesperian criticism, but to the actor and 
dramatist, and to the student of general literature, history, and philology. 

A N N U A L S U B S C R I P T I O N , P O S T F R E E , 

Fcap. 4to. boards, pp. viii. —48. Price ..rf. 

S H A K E S P E A R E ' S B O N E S . 
THIS 

proposal to disinter them, considered, in relation to their possible learinc/ on his portraiture : 
Illustrated by instances of Visits of the Living to the Dead. 

By C. M. INGLEBY, LL.D., V.P.R.S.L. : 
Honorary Member of the German Shakespeare Society, and a Life-Trustee of Shakespeare's 

Birthplace, Museum, and New Place, at Stratford-upon-Avon. 

Grown 8vo. boards, pp. icii.—2(32. Price 

S H A K E S P E A R E ' S O T H E L L O , 
T H E M O O R O F VENICE. 

^Edition ^Classique, avec une üntroduction ^Littéraire 
P A R M. P A U L G É R A R D , 

Professeur de Langues Vivantes. 
Précédée d'une Elude sur W. Shakespeaie par J a m e s D a r m e s t e t e b , 
Docteur des Lettres, Directeur-adjoint à l'Ecole des Hautes Etudes. 

L O N D O N : T R Ü B N E R & C O . , 57 KKD 5 9 , L U D G A T E B I L L . 
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népkönyveket gyakran lapozgatván s így 
megszokván, — belenyugodott abba, 
hogy az ő forrásában a házassági per 
tárgya, ez a gyerek — gyerek volt. 

Hamarjában a gyermeket meghagyta hát 
gyermeknek, még pedig „váltott gyermek-
nek",melyet a — feleség egyedül akar birni. 
Ez a bizarr asszonyi szeszély pedig ' a 
férjét az elválásra vitte. Van-e már annál 
természetesebb dolog, mint az, bogy az ide­
genszerű eset iránt kíváncsivá tett néző 
vágyik, az efféle fontos conflictus oko­
zóját nézni is? Ámde, a költő, ki az ő for­
rásának nyers anyagához kötötte magát, 
jól érezte, hogy hiába léptetne fel ily 
komoly situatióban ,,gyermeket a; mint­
hogy az effélével ezen a helyen csak nem 
szándékolt comicuraot idézett volna elé. 
Miért is epicus rámába illesztette az 
egész esetet, felléptetvén az ő p>mpás 
koboldját Puckot, a kivel elbeszélteti a 
történteket (A Szent-Iván éji álom, ford. 
Arany J . [Sb. színművei fordítják töb­
ben. Pest 1864. I. kötet p. 155] MSND. 
II. 1.; i. h. p. 155) : 

Puck : 
M a a k i r á l y n a k l e a z i t t m u l a t á s a . 
V i g y á z z , h o g y a k i r á l y n ő t m i j g n e l á s s a : 
3 1 e r t O b e r o n d ú l - f ú l rá a m i a t t , 
H o g y I n d i á b ó l e g y b i r á l j l i n t 
M a g a s a k a p r ó d ú l e l s z ö k t e t e ; 
S o l i s e m v o l t i l y s z é p v á l t o t t g y e r m e k e , 
S n a y y a fiúért O b e r o n h a r a g j a , 
S z e r e t n é h o g y l e g y e u v a d á s z - l o v a g j í i : 
D e a k i r á l y n é c s a k u e m e n g e d i , 
F e l k o s z o r ú z z a s ú g y t z e r e t g e t i , 
S n e m j ő n e k ö s s z e r e z ^ ö c s i l l a g o k n á l 
A z ó t a , r ó n á n , b e r k e n v a g y p y t a V n á l 
C z j v c d á s n é T k ú l ; s ez o l y i z o - i y ú , 
H o g y a t ü n d é r m i n d i n a k k o p á n c s b a b ú . 

Erre aztán a kíváncsi néző elé majd 
fellép maga az önkényt elvált házaspár: 

Oberon: 
Ü d v ö z n e l é g y , g ő g ö s l i t a n i a ! 

Titania: 
H a h , f é l t ő O b e r o n ! T ü n d é r i m , e l . ' 
K e r ü l n i e s k t t v é m Aşy&t 9 k ö r é t 

Oberon: 
V á r j s e m m i a s s z a n y . N e m v a g r o f c u r a d ? B t b . 
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Természetes, hogv itt csak két eset forog­
hat fenn: vagy szerelmi, vagy egyéb komoly 
féltékenység. Hogy ha az elválást eroticus 
viszály okozta volna, akkor megütköznünk 
kellene, hogy az asszony ellenszegődött 
és folyvást ellenszegődik lérje kívánságá­
nak és miért uem ragadja nipg inkább az 
alkalmat, hogy azonnal kibéküljön ; mert 
pompásabb alkalomra ravasz asszony nem 
is tehetne szert, mint erre, hogy t.i. a sze­
retett fiatal embert éppen férje udvarához 
szegődtesse, hol aztán a legnagyobb ké­
nyelemmel maga körül édesgetheti. Hogy 
ha pedig semminemű szerelmi szenve­
dély nem vegyül a dologba, akkor bá­
mulva kérdi a néző: iui legyen há t? 
akkor bizony az efféle matrimonialii con-
flictussal járó makacsság, egyaránt nyakas 
mind a két fél részérül, tréfának igen 
komoly és komolynak igen tréfás. 

Ámde a dolog ugy áll, hogy a láng­
eszű költő-philosophusnak esze ágába se 
volt ezt a „child'1-et olyan érettebb fiatal 
korban állónak feltüntetni, hol egyáltalán 
eroticus dolgok még csak S'.tfba jöhetnének. 
Az asszony „loved boyíl-ya nem is egyéb 
mint serdülő gyermek. A jelenetben még 
3 heiyen ismétlődik a „boij" kifejezés, 
egyszer az asszony, kétszer a férj szá­
jában. A fordítók pedig, ugy Schlegel mint 
Arany, ennélfogva félreértették az egész 
jelenetet és hibásan fordították többek 
közt a vroud szót is, (stolz == gőgös.) 
Titaniat nem nevezi „g'"gös" -nek, hanem 
igea is durczásnak „protzig"-uak a férj. 
(Az angol proud dal rokon az ujfn. 
prunk, protzig, a hollandi pratten, az 
erdélyi szász kiêl-prôdn- a. m. toka, s 
több efféle.) Nyomban a feleségét: rash 
wanton kifejV/ésekkel tiszteli meg, a mit 
u j b i rosszul fordítottak, ugy Schlegel 
mint Arany. (Vermessene halt ! = Sem»îi 
asszony.) Wanton szintén germán ere-

Folytalása p. 99. 
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iletű szó, a mulató, esztelenül fényűző 
asszonyra ezéloz. A férj t. i. szeretné 
legalább hasznát venni, az amúgy is el-
kényesztetett idegen fiúnak, bo akarván őt 
sorozni udvarán a ,,knights of his train" -
nek köz.é. De a feleség — a boy elhunyt 
édes anya iránt való ] ietásból (a mint majd 
állítja)— nem akarja átengedni a fiút, ki 
különben is királyfi. A ezivódás folytán 
aztán kiderül, bogy Titania maga részé­
ről nem hiába félti férjét, ki már régeb­
ben rosz fát rakott a tűzre és éppen 
ezek a szemrehányások okozzák, hogy a 
néző (ki különben se látja a féltett fiút) 
azonnal hajlékony, sőt később, az Oberon ki­
gondolta tréfás büntetés alkalmával, majd­
nem kénytelen, Titaniának holmi erotieus 
szeszélyeire is gondolni. 

Shakespeare kortársai mint nézők-
nem ütközhettek meg annyira a matri-
monialis conftictus eme kctségeukivül leg­
alább is igen abstiakt indokolásában. 
Akkor még széltiben meséltek a gyermek-
eserélő Mab tündérről, ki, a mint helye­
sen figyelmeztettek a eommentatorok. 
köztük a f. i. Tschisclnvitz, a költőnek nem 
csak egy vonást szolgáltatott éppen Tita-
niája jellemzéséhez. Az akkori néző ter­
mészetednek találta, hogy az amúgy is 
meddőnek feltüntetett házasságban ko­
moly összeütközés keletkezett egy „vál­
tott gyermek" kedvéért. Mindez alig jut 
eszébe modern embernek, ki a gyer­
mektelen házasságot nem tekinti olyan 
borzasztó csapásnak, mint a régi kor em­
bere. Mab királyné mesterségéről igeu 
kedves humoros versekben szól a költő 
Romeo and Juliet \, 4. Ebből kitetszik 
kézzelfoghatóan, hogy Diana tisztjét tel­
jesiti, mint vajúdók védője stb. Maga a 
Titania név pedig még etymologiailag is 
azonosnak tartatik a Dianaval. 

Mindezekből kitűnik, hogy Shakes­
peare legalább is elmulasztotta a viszály 
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! THE FOLKLORE OF SHAKESPEARE 
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LONDON, GRIFFITH & F A R R A N . 

Soeben erschienen Januar 1884. 

LONDON. SMITH. ELDEK & CO. 
1 5 . W A T E R L O O - P L A C E . 

Now ready, cliniy 8vo. ** s. 

SHAKSPERE'S PREDECESSORS Dì 

THE ENGLISCH DRAMA 

by JOHN ADD1NGTON SYMONDS. 

VINING; EDCAEI) ? . 

DAS GEHEIMNIS DES HAMLET. 

EIN VERSUCH ZUR LÜSlWi EIXES ALTEN PROBLEMS. 

Aus dem Englischen von A. Knoflach. 

L E I P Z I G , B R O O K H A D S 1 8 8 3 . 

„Die resignierte. Ahnung des Verf.. dass ,die 

meisten seine Aniicii'en mit Stillschweigen Hier-

gehen und gar manche sie zermalmen werden un­

ter der Wucht ihrer Verachtung1, besitzt eine 

nicht geringe Wahrscheinlichkeit. Denn die Origi­

nalität seines Resultats ist allerdings so frappie­

rend, dass man unter dem obigen Verfahren 

zunächst gern die eigene Perplexion zu verhüllen 

geneigt sein wird. Umso mehr muss unbeküm­

mert um den Ausgang der angestellten Prüfung 

— betont werden, dass die gründliche Belesenheit 

des Verf. und sein eindringendes Studium seine 

Schrift einer ohjecliven Betrachtung würdig er­

scheinen lassen." (WLB. 1884.) 
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indokolását világos félre nem magyaráz­
ható szavakkal adui; összekevervóa l i tania 
szerelmi féltékenységét az ö mythico-his- j 
torictts szerepléséből folyó szeszélyeivel, j 
Mert Titania első szava mihelyt férjét ; 
megpillantja: What jealous Oberon ! \ 
Már pedig Oberon hogyan lehessen j 

jealous („féltő"*;)? Ó " lehetett, i ly ! 
situatióban, talán kémkedő, czivócK ma- ! 
kacs, akaratos, akár kaján ; niiudenekelőtte j 
pedig irigy, szűkkeblű, haszonleső vagy 
fukar. Csak féltékeny nem. Mort gyer- ! 
mek kedvéért mépf soha se volt férfi, fe­
leségével szemben, féltékeny: — talán még ! 
legfurcsább őriiltségi rohamokban szen- j 
vedő legbutább férfi se. 

Nem marad tehát hátra egyéb, mint: i 
aesthetikai botlás egy Shakespeare részé- ; 
ről, ki is ezen a helyen müvének igen 
gyors kidolgozása közben, nem fejezhette 
ki magát elég világosam De nagy szel­
lemek hibái még évszázakou keresztül 
is csak Áldásos következményekkel járnak. 
Shakespeare eme botlásának köszönjük. \ 
Wieland gyönyörű Oberonját. Wielaud 
maga, ki saját feleségéről oly magasztaló 
hangon nyilatkozik (1. Grube) nem tartott 
attól, hogy talán egyik főalakjából a meg­
csalt férfi tapasztalásaira ismerjenek. El­
lenben a „stratfordi hattyú" mint házas­
fél — fájdalom — más tapasztalásokon 
esett keresztül, nem ugy mint Wieland, 
az ember. S igy az egyik a monogamia 
legremekebb és leggyöngédebb satiráját, 
a másik pedig a monogamia legremekebb 
é.s leggyöngédebb apotheosisát adá; mind­
kettő azonban egy és ugyanazon véle­
ményen volt a monogam házasságról, a 
modern társadalmi cultura eme leggenia-
lisabb vívmányáról. LOMNITZI. 

* ) A f r a n c i i á b ó i > e t t , do t e u t o u e r e d e t ű á z ó a l a p é r -
t e trae , k i v á l t m é g c l i a k e s p e a r e i d e j é b e n t a l á n c s a k : i r i g y 
v o l t ? A J f t a l - íja:'--) t ö r z s n e k m e g t e l e l a z u j f o . g e l - b . a l ­
n é m e t : g e e l a m. s á r ^ a . 
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Nr. 83. Antiquarischer Katalog. HEIN­
RICH KERLER Antiquariats-Buchhand­

lung in Ulm (März 1 8 8 4 ) 
8111 S h a k e s p e a r e . Schauspiele v. Eschenburg. 

N e . i e Aufl. 8 Tille. Strassb. 1778. Hldr. 
820 — — Neue Ausg. v. Esehenburg. 12 Thle. 

Zürich 17D8—1805. Pp. 
821 — - dtseb. v. AWSehlegel. 8 Bde. Beri. 

17ÍI7 —1801 . Pp. 
822 dtseb. v. Keller u. iiavi«. .S Bde. 

Stuttg . 1843- io . El. Lwd. 
823 — — in neu ii Uebpi-setzgu. v. Bottger, 

Döring, Simro.ik etc. Leipz ca. 1850. Pp. 
824 dtsch. v. B ó t ' g ' r . Dir ing , Fischer 

ete. Mit Stahlst. 12 Thle. Leipz. (ca. 1880.) 
Lwd. 

825 — 4 Schauspiele. Ubers , v. T i e c k . Stuttg. 
1836. P_p. 

82(1 — Familien Sliakvpuaiv. Ausuahi aus Sli.'.s 
Werken in dtschr. irietr. [Jebersetzg. Leipz. 
1849. HLvil. 

827 — der Sturm, dtsch. v. l>ingeistedt. Hildb. 
18CG. 

828 — Soimtte in dtsclir. Nachbildg. v. Boden­
stedt. Bei l . 1862. 12". 

829 — Kunst üb. alla Künste, Ein bös Weib 
gut zu maenen. Dtsche. Bearbeitg. a. d. ,T. 
1672, hrsg. v. Knliler. Bevi. 1864. Pp. 

8 3 0 — die Shakspcav.'-Litei atur in Deutschland. 
Vollst. Catalog v. 171)2—1851. Bas. 1852. 

831 - - C a r r i è r e , M, Kaulbach's Shakespeare-
Gallerie .-i-I. 1. Hóit. Alig. Ëinleitg. Macbeth. 
Beri. 1856. 4". 

832 2. Heft. Sh.'s Seelenleben ii. Geistes-
geseb. Der Sturm. Beil . 1857. 4°. 

833 — G e n e e , E , Shakespeare. Hildb. 1872. 
834 — H a r t m a n n , E, Sli.'s Romeo u. Julia. 

Leipz. 1874. 
835 H o u s e , CC, poet. Personification in griech. 

Dichtgn. mit bes. Be i i'icksieht. lat. Dichter 
u. Shakspeare's. Parch. 1861. 4". 

836 — H e r m a n n , E, die Hedeutg. d. Sominer-
raehstraums f. d. Shakespeare-biographie u. 
dio Gesch. d. engl. Dramas. Erl. 1877. . 4 ,—) . 

837 — H o b u r g , einige Bilder u. Personifica-
tioueu aus Sh. Hus. 1872. 4". 

The English Illustrated Magazine. 1884, No 6 : 
Rev. A. AINGER, Shakespeare in the Middle 

Temple. 

JAHRBUCH der Deutschen Shakespearegesell-
scliaft. Soeben (Mä;z,) befindet sich unter 
der presse der nächste band, dessen con-ec-
tur einer unsrer g socii besorgt. (Weimar.) 
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PETÖFIANA. 
KIADATLAN TEAD1TIÓK PETŐFI 

ÉLETRAJZÁHOZ. 

SIETEK két Petőfi-szájhagyománnyal 
megismertetni a tanár urat. miket itt 
hallottam s tudtommal még senki sem 
közöite : jóllehet nem valami becses iro­
dalmi fölfedezések, de igazuknak látsza­
nak, mi mellett főkép az elbeszélő sze­
mélyek jelleme és tekintélye tanúskodik. 

A nem rég elhalt nagy-becskereki 
főorvos OESZTESI LÁSZLÓ többször volt Pe­
tőfivel és még többször beszélgete róla. 
A. K. leánynyal való esetnek is tanúja 
volt Pesten. 

Vele volt a Bem táborában is. Egy­
szer Petőfi seiet kap (?), vagy rosszul 
érzi magát (?) s Bem apó hozzá küldi 
Gesztesit, hogy nézze meg, mi baja! 
Verset írva találja Petőfit. Midőn halija, 
miért jön hozzá orvosa, oda nyújtja kar­
j á t : „itt a karom borbé!" szavakkal. Az­
tán G. leül, Petöíi tovább ir. Most hir­
telen kiszalad Petőfi, s G. kiváucsian 
kezébe veszi a papírlapot, de a sok törlés 
miatt semmit sem tudott onnan kiokos­
kodni. A visszajött költőt soká ostromolja 
kérdéseivel, de ő egy darabig rá sem 
hederít : míg végre bosszankodva teszi le 
tol lát : „fogd be a szádat!"*) A költői 
teremtés kényes perczeit számba nem 
vevő orvos az erélyes raidreutasitást még 
zokon is vette. 

A másik adomát, melyet Petőfi német 
nyelven ereszte meg, a helybeli (lugosi) 
gymn. igazgatótól, főtisztelendő B. M. 
úrtól hallottam. 

A szabadságharcz zajában történt, 
Temesvár ostromakor. Billmann Bemhez 

*) Jóllehet Gesztesi ur, az elbeszélő (tábori) 
beszédmodora, de bizonyára nem a költőé. 

ACLV. NS. XI. b—S. 102 

DEMJÉN ANTIQUARiATUSA 
KOLOZSVÁRT.*; 

; C O R I O L A N T S 
I R T A 

WILLIAM SHAKESPEARE 
F O R D Í T O T T A 

PETŐFI SÁNDOR 

Bevezetéssel és magyarázatokkal ellátta 

! N É V Y LÁSZLÓ (tanár) 

Budapest 1877. 8° 144. 

' GOLTZ B. Shakespeare's Genius, etc. etc. Ber­
lin, 0 . Janke s. a. 12" 272. 

SHAKESPEARE. Oeuvres dramatiques, traduc­
tion de M. Emile MONTÉGUT :). vol. il­
lustrés. 

! O u v r a g e constile'' p a r l ' A c a d é m i e î 'ra>.<;aise. P a r i s 
H a c h e t t e e t O ie . 

i S T A F F E R P. Les tragédies romaines de Siia-
! kespeare, Paris 1883. 18" II, 338. 
! KEMBLE. Notes upon some oi Shakespeare's 

plays. London 1882, 8<\ 170. 
i Báni EÖTVÖS. Gondolatok III. kiadás Buda-j P e p t 1883. ( E n t h ä l t m a n c h e v . i r t r e f f í . " b e n i e r k n n -
I g e n ü b e r S h a k e s p e a r e ) 

! DIETRICH K. Hamlet der Koiistabel der Vor-
! sehung. Eine Shakespeare-Studie. 

MORGAN A. Some Shakesperean Commentators. 
Cincinnati 1883. 

BUCHNER A. Richard III. Edition nouvelle 1 
vol. in 12 Paris. P . Dupont. 

HATJSSAIRE. Shakespeare, Jules César 1 vol. 
in 12 Paris. P. Dupont. 

! CHARLES and MARY COWDEN CLARKE. 
! The Shakespeare key: Unlocking the trea­

sures of h is style, elucidating the peculiari­
ties of his construction, and displaying the 
beauties of his express on. Forming a Com­
panion to .The Complete Concordance to 
Shakespeare.' Authors of „The Complete 
Concordance to Shakespeare," „Shakespeare 
Characters," „The Girlhood of Shakespeare's 
Heroines," &c. Demy 8vo, 810 pages, cloth, 
extra, 21s. Sampson Low. Margton, fc Co.'s 
London, 1879. 

* ) V. Q. a mellékelt C a t a l o g " . 
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MELUSINE 
A N O S L E C T E U R S 

Après vi aus d'interrègne M e l u s i n e reparaît. On s e rappelle son caractère et son oeuvre. 
Notre premier volume, eu 1877, a attiré l 'attention du public français sur l'étude de cet ensemble 
des traditions et de !a littérature populaire que pour abréger on désigne aujourd'hui d'ordinaire 
du nom anglais de Folk-Lare. Nous avons coordonné et encouragé, par notr* exemple même, les 
enquêtes locales entreprises par quelques chercheurs isolés; nous avons provoqué des enquêtes 
plus lărgea et plus comprehensive*, et notre volume présente comme un lésumé du Folk-Lore 
français si us toutes ses laces. 

Nous n'avions pas négligé le Folk-Lore des autres pays et notre intention était, tout eu 
donnant la plus grande part à la France, d'étudier en même temps le Folk Lore des peuples ét­
rangers et aussi des sauvages de l'Afrique et do l'Océanie. Plusieurs articles de notre premier 
volume témoignent d'efforts tentés dans cette direction. La disparition do noti e recueil au bout 
d'une année, par des eirconst-nces indépendantes de notre volonté, nous a empêchés de développer 
cette partie de notre programme, et notre premier volume reste surtout une collection française. 

Mais l'initiative de M e l u s i n e n'a pas été perdue; elle avait suscité un mouvement qui lui 
a survécu, et l'activité qui depuis six ans a légué en France dans cet ordre d'études a continué 
son oeuvre et complété son programme. On pourrait donner le nom d' . ,Eco le de Melusine'' à ce 
noyau de Fclk-Loristcs qui dans ces dernières années ont entrepiis l'exploration des legendes de 
plusieurs de nos provinces. 

Nous croyons aussi, quand m us voyous les efforts qui se fout jour dans les autres pays, 
des sociétés de Folk-Lore se former eu Angleterre et en Espagne, des revues spéciales naître eu 
Italie et en Portugal , nous croyons qu'il est bon de donner un centre aux travaux de ce, genre, 
e t de leur fournir un organe international. La France, par sa situation géographique, par l'uni­
versalité de sa langue également comprise des lettrés des peuples latins, germaniques et slaves, et 
répandue par une influence séculaire jusque dans l'extrême Orient, nous parait désignée pour cette 
oeuvre et nous avons pour elle cette ambition. 

Notre nouveau volume lessemblera au premier pai' la variété, et, nous l'espérons, par l'att­
rait de ses articles ; mais en même temps nous élargirons son cadre. Nous pratiquerons dans toute 
an sincérité la méthode expérimentale, évitant les systèmes, les conceptions à priori; les é é m e n t s 
du problème passeront successivement sous les yeux du lecteur, se complétant ou se contre' isant 
suivant l'occasion. Puis , si après cette enquête une généralisation se dégage de tous ces éléments 
fondus dans le même creuset, nous laisserons au lecteur le plaisir do la découvrir et de la for­
muler lui-même, et des écrivains ( lus diserts que nous, et plus amis des conclusions, ne man­
queront pas pour la vulgariser ailleurs, auprès du grand public. 

Nous pensons avec le poète anglais Pope que „la véritable étude de l'humanité, c'est l'homme" 
The proper study of Mankind is Man; 

Aussi attachons-nous un prix tout particulier à étendre nos enquêtes hors de France, hors 
d'Europe, à les étendre à toutes les parties du monde. Il est temps de sortir de cette chambre, 
de ce poêle oil Descartes s'enfermait pour faire la psychologie de l'homme', il est. temps de rom­
pre le charme de ces théories spécieuses qui faisaient un monde à part d'u o prétendue m tho-
logie Indo-Européenne, parce qu'on ne savait pas, parce qu'on ne voulait pas savoir ilo quelles 
croyances vivaient les autres races humaines. 

Nous comptons sur les amis que ce recueil trouvera dans le vaste inonde, sur les esprits 
sérieux qui comprennent la portée philosophique de ces études, pour nous aider dans cette vaste 
enquête. Plus un témoignage viendra de loin, et plus il sera bienvenu. Nous voudrions org miser 
pour le Folk-Lore ce qu'on fait pour l'astronomie et pour la météorologie, des observatoires qui 
d'un hémisphère à l'autre interrogent en même temps la nature et créent la science par la coor­
dination de leurs expériences. Nous voudrions établir sur les cTnq parties du monde un réseau 
d'observatoires Folk Loriques qui trouvent ici leur unité et leur voix. Après avoir, dans notre pre­
mier volume, montré la France à la F iance , nous essayerons de montrer l'humanité à elle-même. 
Que nos lecteurs nous prêtent leur concours et ils organiseront ici la centralisation du Folk-Lore 
universel. H. GAIDOZ et E ROLLAND. 
2601 -2R02 

© BCU Cluj



105 ACLV. NS. XI. 5-8. ACLV. NS. XI. 5—3. Í06 

jött segítséget kérni a ráezok ellen, vi­
déke (Tersecz) védelmére. Több főtiszttel 
s Bemmel együtt a fieídorfl papnál volt 
elszállásolva. Vacsoránál egy hallgatag, 
tüzes szemű iiatal katona mellett ül, 
Szóba jön a bálás. A pap bocí-ánatot kér, 
bogy csak földre vetett, szalmaágygyal 
szolgálhat vendégeinek. Erre az itju ka­
tona tört német:-éggel megjegyzi : ..Diese 
gaste sind hohe gaste, Herr Pfarrer! 
Geben Sie ihnen — Valakinek 
megjegyzésére : hallgass te bohó poeta, 
figyelmessé lesz asztaltársára, fie csak 
vacsora után tudja meg, hogy Pet fi mel­
lett ült. S.i.jnáliii. hogy előbb nem nidá 
meg. mert éM-ében először s utoljára 
látta a nagy költőt. 

Lvgos, 1883. derz. 15. PARNOS DEZSŐ. 

S Y M M I K T A. 
K R O A T I S C H E V O L K S L I E D E S . 

ţ l n e u i i u m s d o n Vors tädten v o n F u n f t i i r i - h o ű . P é c s . * ) 
—• M a g y a r i ^ c h n T r a n s s c r i p t i o n . — 

I I I . 

1 . Kw!, pnq'e.'laia svuil jt tanin 
W o h i n i c h s c h a u . } ü b e r a l l i s t d u n k e l 

Za vìe lìema svietila; 
F ü r m i c h k e i n l i c h t 

, Moja draga i>na i-h "ina. 
M e i n e g e l i e b l e s ie a l l e i n 

Svetto je cdnela 
r>as l i c h t m i r h a t g e r a u b t . 

2. Pi'íd oìtarom zar csen draga 
V o r d e m a l i a r e v i e l l e i c h t w i r t t g e l i e b t e 

Dn/gom riiku pruzsiti 
E i n e m a n d e r n d i e l r ,md r e i c h e n 

A nemis Iis, da do groha 
U n d b e d e n k s t n i c h t d a s s b i s z u m g r a b e 

Za teboìii csu tüzeit* ? 
F u r û i c h w . ' r d e i c h m i c h b e k l a g e n 

Ò. Kwaj srace, dok vepuknes 
S c h l a g e h e r z b i s z u m b e r a t e n 

Veni Here, uveni! 
B r e n n e g e i c h t , v e r b r e n n e ! 

Na sto zsivot, knd izscnpa 
Z u w a s l e b e n w a n n a u s r u p f t 

Srdce draga u meni 
D a s h e r z d i e g e l i e b t e m i r 

* T i - n 7 p 7 2 5 6 1 . 
2ß03 

4. Ako kadgod vrieme dodje 
W e n n e i n s t d i e z e i t k o m m t 

Da zapilas sto zvone f 
D a s s d u f r a g e s t w e m m a u l ä u t e t ? 

Pa ti kazsu, da sam umro 
U n d d i r m a n s a g t , d a s s i c h g e s t o r b e n 

Pus'i suze riek ronei 
l ü t t e r e t r ä n e n w i e fliessen ! 

Akár li vá vetem szemem 
Sötétság van mindenütt; 
Kedvesem volt napfényem 
Vele minden tovatűnt. 

„Má a nak fogod kezed adni 
Oltár előtt, kedvesem? 
S n w gondolod, hogy a sirig 
Hull éretted hév k ö n n y e m ? ! " 

Dobogj szivi m, mig megrepedsz, 
EL'J meg, égj meg arczom . . . ! 
M.ér* éljek, ha szívemet 
Kitépte már t á r s o m ? ! 

Ha majd egykor jó az idő : 
Kit temetnek? —- kérded — 
Megtudod, hogy halva vagyok : 
Hull akkor majd könnyed! . . . 

Pécs. G r E R E C Z E . 

q i A D E R N A I U O IN Í ' K A K I U T . 

(Aus Hâla's Anthologie 597.)*) 
Mâlûri laliulhili-

arâltumûlelti taruna hiaáim, 

ullltra'ì sajjulliî-

riâi kuaumăi dâoemti. 

Liebliches blumenmädeheu du, 
Kennst du denn kein erbarmen? 
Blumen pflücktest und wandest du, 
S ü s s e , mit wei san armen. 
Aber indes-en du uns geschmückt, 
Hast du auch unsre herzen zerpflückt. 

*) W e b e r s t e x t m i t g e t . v o n H . B r u n n b o f e r , ü b . d e n 

g e i s t d e r i n d L y r i k . L p z . 1 8 8 2 . ( D e r t i l e l d i e s e r s c h r i t t 

i s t z w a r n a c h a h m u n g H e r d e r ' s , a b e r d i e a b h a n d l n n g i s t 

d a r u m d o c h s e h r g e i s t v o l l , w a n n s i e s i c h a u c h l e i d e r 

b l o s s a u f d a s i n h a l t l i c h e v e r g l e i c h u n g s w e r k b e s c h r ä n k t , 

d a s , w i e u n s r e l e s e r w i s s e n , g a r k e i n p r i n z i p z u b i e t e n 

v e r m a g . ) 
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T R A K S l L T i M S C H - S X C H S I S C H E V O L K S R Ä T S E L U N » 

S C H E R Z F R A G E N . 

(Original-Verneuhochdeutsehung.)*) 

I. 

Es sitzt ein täubchen 
Und strickt ein häubchen," 
Das bat mehr nahten, 
Als stern' der himmel : 
Wer kann mir's raten? 

'uajpz U3jy> tii 3U9ig 

II . 

Was geht über den 
verstand des we i sen? 

' T O B ; 3I(J 

III . 

Was ähnelt am meisten dem kuhdünger ? 

'jaßunpuosifoo J9(j 

IV. 
Ringsum haar, 
Daraus regnet es. 

aßny S V Q 

V. 

Eine Jungfer guckt zum fenster hinaus, 
- Von gitterwerk ist umgeben ihr haus. 

H E G E N - H Y M N E . 

— Serbisches Volkslied aus Süd-Ungarn. — 

I n e d i t u m m i t g e t e i l t v o n p r o f e s s o r Z. V I Z O L Y in P a n c s o y a . 

Natacha Doda Boga moli, 
Oj Dodo, oj Dodo le. 
Da ndari roana kìi&chi, 
Da pokisnu soi orntschi 
Svi oraUchi i kopatschi 
I po kutchi podovaUchi. 

I N T E R L I N E A R V E R S I O N . 

Unsre Doda zu Gott fleht, 
0 Doda, o Doda. 
Es soll fallen tauiger regen, 
Dass nass werden alle pflüger, 
Alle pflüg-r und die hauer 
Und im hause die arbeiter.*) 

* ) S . d i e n r t e x t e in F . W . S c h u s t e r ' « Sammlung. 
* * ) In G e n t r a l a t r i k a g i e b r e s e i n e n eigcen atand T » J I 

r e g e n b e s c h w ö r e r n t n d r e g e n z a n b e r e r n ( s . S e r p a P i n t o I , 
1 2 5 . ) D o d a e i n e g o t t h e i t 

2 6 0 5 

F O N T E S C O M P A R A T I O N I S 

NOVA SERIES 1881. 

Mit Vol. VII . — Luthers Manen m m No­
vember 1883 — der Pontes gelangt noch in 
diesem Jahre eins neue Series zur Ausgabe, 
nach wie vor bloss in 50 Exemplaren, we che 
u. a. Beiti age von Fürstin Dova d'Istria in Flo­
renz, Dr. Pitre in Palermo, Prof. Brassai in 
KlausenbuvgiCopernicanismus, behufs eines neuen 
philosophischen Sys tems) enthalten wiid. 

Pränumeration s. im Inseratenteil: HIR­
DETÉSEK. 

DIE FONTES DÜRFEN ZUGLEICH ALS EINE 

POLYGLOTTE BIBLIOTHEK PER W E L T L I T T E R A T U R 

ANGESEHEN WERDEN (VILÁGIRODALMI POLYGLOTT 

KÖNYVTÁR,) ENTSPRECHEND DEM GOETHE'SCHEN 

M O T T O . 

Ein genaues verzeichniss der bei polyglotten 
texten unser ineidlichen diuckfehler wird am 
scbluss jeder series beigegeben. 

Die herben uiitarbeiter werden höflichst 
ersucht, lediglich nur ihrer MUTTERSPRACHE sich 
bedienen zu wollen. Poesien werden grundsätz­
lich nur mit, oder als ÜBERSETZUNGEN publiziert. 

Beiträge in exotischen sprachen und entle­
generen idiomen wolle man gcf. mit genauer 
inter inearversion und event, auîh transcription 
(LEPSIÜS' Standardalphabet du chaus nicht not­
wendig) ver-ehe ', einsenden .,n den verantvv. 
Rédacteur Professor Dr. HUGO von MEhTZL 
(LOMNITZ.) 

Hinfort werden die FONTES (Nova Series) 
nicht mehr nur auf solche 0 iginal-abhandlun-
g e n sich beschränken, welche bereits aus den 
ACTA (wenn auch in unvollkommenerer gesralt) 
bekannt sii d, sondern das Bestreben der Fontes 
wird vielmehr darauf ge iehtet sein, dass sie 
m i t der Zeit canz unabhängig werden. 

In der Regel soll ein Baud nicht unter 10, 
aber auch nicht über 15 Bogen, altes Fontes­
format in 8°, umfassen. 

B U R E A U DER A C L V K O L O Z S V Ì B ( H O N G R I E . ) 

L O N D O N . 

TRÜBNER & CO. 5 7 * 59 LUDGATE HILL. 
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M A G Y A R I S C H E V O L K S R O I I A N 7, K N 
U N D V O L K S B A L L A D E N ' . 

I . « E R P U 1 > Z . 

Eines tags ein prinz. wer weiss was er 
mcehf sinnen, 

Nimmt ein bettlerkleid und zieht des wegs 
von hinnen : 

— Sei gegrüsst, gegrüsst wir. richters rei­
che tochter ! 

— Gott zum gruss, euch armer mann im 
armen kleide. 

Nun so setzt euch hin, ruht aus am 
feuerlteerde ! 

•— Wahrlich nimmer sitz' ich; mag der 
ruh nicht pflegen, 

Nur urn dich za irerhen kam ich und 
desswegen : 

Willt zu mir du gelten, frag1 ich, oder 
icillt nicht Y 

— Wahrlich nimmer geh' ich, hin ein rei­
ches mädchen : 

.Reichtum nur geziemet reichen, armen 
armut. 

Aber seht, da drüben wohnt korbßechters 
tochter ! 

—• Sei gegrüsst, gegrüsst mir, o korbflech-
ters tochter! 

•— Gott zum gruss euch armer mann im 
armen kleide, 

Nun so setzt euch hin, ruht aus auf die­
ser lehnbank ! 

— Wahrlich nimmer sitz' ich, mag der ruh 
nicht pflegen, 

Nur um dich zu werben kam ich und 
desswegen : 

Willt zu mir du gehen, frag' ich, oder 
willt nicht? 

— Wahrlich gerne geh' ich, bin ein ar­
mes mädchen : 

Armut nur geziemet armen, reichen 
reichtum. 
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Wiederkehrt der prinz, diesmal im kö­
nigsschmucke : 

— Sei gegrüsst, gegrüsst mir, richters rei­
che tochter! 

! — Gott zum gruss, euch edler mann, im 
königsschmneke, 

Nun so setzt euch, setzt euch hin auf 
diesen diwan ! 

— Wahrlich nimmer sitz' ich, will der ruh 
' nicht pflegen. 

Nur um dich zu werben kam ich und 
desswegen: 

\ Willt zu mir du gehen, frag' ich, oder 
will' nicht? 

\ — Wahrlich gerne geh' ich, bin ein reiches 
! mädchen, 

Reichtum nur geziemet reichen, armen 
armut ! 

— Meinst du, böse maid, und willt zu 
mir nun gehen? 

Hab mir eine bessre, schönre, schon ersehen! 

CORRESPONDANCE-
: A B unsre le ser. Ili: fort wird die liiekseitc jeder 
I columne unserer 'Zeitschrift mit bibliographî -ch-geschaft-
I liehen ankündigungen u. dgl. be ;eckt sein. Diese neue 

Rubrik unter dem Titel „Bulletin Polyglotte* "kann selbst-
, verfiäftdiicü nunehes enthalten, "was der riihtung der A t̂a 

Comparaţi mis nicht entspricht oder was ven uns gradezu 
I bekämpft wird. Jas material dieser anküudigungeri wird 

so geordnet, dass es möglichst als „Einschlagendes" er-
! scheint. (Fitting-Advertisement ) 

Bulletin Polyglotte- Dio herren buchliändler, na-
I mentlich der grosses Weltfirmen, werden auf diese neue-
1 rung höflichst aufmerksam gemacht. 
! PunCíOva. Munkács. Átiitnk I88i-ve. L n g o s . E g é s z 

évre szói. V. Z. J . Az f.cé következetesen 1885-re is. 
(Mindketten a kolozsvári iskola hivei ) Paris. B, & Cie 
Geh. kr. u. dgl. annoncen nicht angenommen. 

! Die nächste nr. (Mai) wir1, 3\ 2 bogen stark, erst im 
I inïû erscheinen, da der Ked. über osterà verre st. 

Kiadótulajdonos és fele iß* szerkesztő ï Dn. M E L T Z L H U G Ó , 

H I R D E T É S E K -

F O N T E S COMPARATIONIS 1877. 
Pränumeration nimmt an in Klauaenburg 

D E M J K N ' S A N T . Q I ' A B I A T . 

Der antiquarii-che preis be'iägt fúr deu ßd 5 il. 
Einzelne Bde werden nicht abgegeben. 

Piei=erhöhu ig vorbehalten. 
Pränumerationen auf die neue Serien (138t etc.) zu 6 

fi. pro Band nehmen alle Buchhandlungen an. 
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H I R D E T É S E K . 

„ D i e S o n n t a g s r u h e " , I l lustrirtes 
Volksblatt für Stadt und Land- Vorlag von 
A. Hause's Buchhandlung (Max Babenzien) 
in Rathenow. D i e Redaction wünscht nicht, 
die zahlreichen Zeitschriften zu vermehren 
oder ihnen Konkurrenz zu machen, wobl aber 
mit allen gesetzlich erlaubten Mitteln die 
schlechte Kolportage zu bekämpfen und der 
Verbreitung guter Schriften das Wort zu re­
den. „Deutsche Reichs- und Königlich Preus-
sische Staatsauzeiger" in Nr. 9 vom 11. Ja­
nuar c. schreibt: 

„Energisch soll der Karr pf aufgenom­
men und geführt werden gegen die Schauer­
romane und Schriften schlüpfrigen Inhalts , 
mi t welchen das Volk vei-gittet w i r d . . . . 

• In jeder Nummer der „Sonntagsruhe" 
soll nun ein solcher Schaue,roman o 'er 
eine ähnliche Schrift vorgenommen, einer 
eingehenden Kritik unterzogen und nach 
der gefährlichen Seite hin bloßgestellt 
und gebrandmarkt werden. Das Blatt will 
ferner die rechtliehen Interessen des Volks 
vertreten. Rath ertheilen, Hülfe vermitteln 
und überall mit Rath und That eintre­
ten. Zur Gründung von Schulsystemen 
zur Aufbringung der dazu erforderlichen 
Mittel, zur Aufbesserung der Lehrerbe­
soldungen wird es anregen, u. s w." 

Die Volksschriftsteller weiden zu thätigev 
Beihilfe und Mitarbeit aufg fordert, ihre im 
Blatt erschienenen Arbeiten sollen eine Volks­
und Schulbibliothek begründen helfen, von 
der das Bändchen nur 20 Pf. kosten soll. 

Abonnements auf die „Sonntagsruhe" 
nehmen sämmtliche Kaiserl. PosUnsta l t en 
(eingtragen im 5. Nachtrage der Post-Zei­
tungspreisl iste unter Nummer 4657a) und 
Buchhandlungen zum Preise von 75 Pf. pro 
Quartal (bei wöchentlichem Erscheinen) ent­
gegen. 

W ICHTIG FÜR I N S E R E N T E N . Die be-
b a n n i e C e n t r a l A n o n c e n E x p e d i t i o n G . L. 

I D A U B E & CO i n F r a n k f u r t » . M . b a t n u n m e h r , w i e 
I d i e s e l b e d u r c h C i r c u l a i r a n z e i g t , i h r W i e n e r B u r e a u , 
I P o w i e d e n g e s a m m t e n G e s c h ä f t s B e t r i e b in O e s t e r r e i c h -
I U n g a r n ü b e r h a u p t , i l u e r o b i s h e r i g e n G e n e r a l - A g e n t e n 
I H e r r n I G . K N O L L ü b e r t r a g e n und w i r d s e l b e r d i e 
f- G e s c h ä f t e i n n n v e i ä n d e r t e r W e i f e u n t e r d e r b a n d e l s -

g e r i c h t l i c h p r o t o k o l i i r t e a F i r m a : G . L . D A U B E & C O . 
r I G . KNOUJ w e i t e r f u h r e n . D i e B u r e a u x v e r b l e i b e n w i e 
ï b i s h e r ; WIES, I . b I N G E R S T B A - i S E H a . 

2 6 0 9 - - - - - - - - - - - ' - m — ~ : 

DIE bis vor Ku.z m von D . K R N b T l 

E C K S T E I N h e r u m g e g e b e n e „ D e t i ' M - h e D i c h t e r - ï 

:i h a l c" i s t aus DENICKE'S V e r l a g in LUPÁIG an d i e V e r - I 
ï l a g s h a n d t u n g d e s „ D m t">rh en D i e l i t t rheimu

 (PAUL l 
r HEINZE'S V e r l a g in DRESDEN ^TKIUSEN ) ü b e r g e g a n g e n , ~ţ 
í unt, n i i t l e t z g e o a n n l e r Z e i U c l i r i i ' t v e r e i n i g t , f o r t a n r 
^ u n t e r d ^ r e n T i t e l w e i t e r z u e r s c h e i n e n D a s „ D e u t - l 
;| sehe D i c h t c r h e l i n " , i t t i t w e l c h e m t l e i . : h f a l t s e r s t i r anz f-
- k ü i z l ' c h d i e s c H v w i z ^ r i s c l i e p o e t i s c h e Z e i t . - c h r ì f i 
}\ - E d e l w e i s s " v e r s c h m o l z e n w u r d e , itt : m n r a e b r i i d a r : 
1 Tiv. t t .dis v e r e i n i g e n d e t ' e n t r a i Örtran f ü r d i e dich- -7 

\ terifChcn T a l e n t e der ^ e g e n w t i r ' " , a l s w e l c h e s e s f 
p b e i e i t - u n l ä n g s t d i e . D uîsch* K e r n e b e z e i c h n e t h a t . ë 

»e . . em E i ' I L E P - I , .MAMI'E, u n d - K K V b - E b J -
D E N D K N k ö n n e n w i r d i e w e l t b e r ü h m t g e w o r d e n e , v o n 
d e n h ö c h s t e n m e d i e i u i s c h e n A u t o r i t ä t n a n e r k a u i . t e , 
sozusagen w u n d e r b a r « H e i l m e t h o d e d e s H e r r n Prof , D r . 
ALBERT, PARIS, PLACÜ nt; TRUM : , <i, b e s t e n s e m p f e h l e n ; 
w e n d e s i c h d ; . h e r j e d e r K r a n k e mi t v o l l e m V e r t r a u e a 
a n d e n o b e n C o - A n i t e n u n d V i e l e w e r d e n i h r e t ' í e s u a d -
b e i t , a n d e r e n i V i e d e r e r l a n g u n g nieb b e r e i t s v e r z w e i ­
f e l t e n , e r h a l t e n . I m H a u s e d e s H e r r n P r o f e s s o r ' s fin­
d e n a l l e K r a n i p f l e i - ' e n i e i i e i n r u h i g e n H e i m , U n b e m i t ­
t e l t e w e r d e n b e e ü c k s i e h t i g t : w i e w i r a u s s i c h e r e r 
Q u e l l e v e r n e h m e n , Bind d i « P r e i s e d e r W e i t - t a - J - a n g e ­
m e s s e n s e h r b i l l i g , .Br ie f l i che U e h a n d l u n ^ n i c h E i n s e n ­
d u n g e i n e r g e n a u e n K r a n k e n g e s c h i c h t e . N o c h m ü s s e i 
w i r b j m e r X e i ' , d a s s H e i r P r o f . D r . A l b e r t e r s t n a c h 
Kjc.hbaren K r ^ n W - n H » 1 orar b e a n s o r i i c h t . 

I | t l | | | | t i 1 | | | l | | | 1 t | | | | t l l t 1 l l l l l l « t l f l l l l ( t ( l l t l l l t t l | t t l l | t t l l | t t t l l t t l l l > t f t > l t * 

\ B e a c h t e n s w e r t e \ 

T l P I L E P S I E i 
KRAMPF I 

K U N D 

NERVENLEIDENDE } 
i l l Finden sichere Hilfe durch meine : 
E ^ ^ ^ 1 Methode. Honorar erst nach sichba- : 
z ren Erfolgen. Biiefliche Behandlung. : 
E Hunderte geheilt. : 

È P r o » . I > r . A l b e r t I 
: Für die besnn er»n erfolge durch die : 
: franz. Wissenschaftl. Gesellschaft mit der : 
: grossen goldenen M e d a i l l e l r e c l a s s e r 
= a u s g e z e i c h n e t . ; 

È 6. P l a c e d u T r ô n e , P A R I S . \ 
r i i i t . i f i t m i t i i i t i i i i i i t i i i i i t i . t i t i i i i . M i i i i i i i i i t t i i t i i * m . . " •»». n i . . . 

D M S C I l l i A ' l S I N S f . K A ' l E 
f ü r <ìie Q u i n i n e t e r i ü:dolio.. ( I n i i & J anuar ) u n s e r e r 

A C T A C O M I ' A U A T I O M S 
s o w i e air .1 h r b ä u d e a e r 

F O N T K S C O M P A R A T O N I S 
e r b i t t e n w i r a n j e d e s o l i d e A n n o n c e n b u r e a u o d e r d i ­
r e c t a n d i e A d m i o u t r a t i o n K o l o z s v á r , H u u p t p l a t z 3 0 . 
B e i l a g e n , g r ö s s e r e d i e e r s t e n 5 0 - t ü c K 10 ui. — 10 sh. 
( F o r m a t i n 8 " f o r d i e F o n t e s g r a d e h a l b s o g r o s s w i e 

daw d e r A c t a ) d i e ü b r i g e n n a c h flhereinltmif'. 
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KOLOZSVÁR, IMPRIMERIE J E A N STEIN, 
bl'OAPEST, P A P E T E R I E L O W « F O S N E B , F O U R N I S S E ™ ÍIE LA COUR R O Y A L E . 

A c h e v é ä'irapr m e r 
l e 29 F é v r i e r 1 8 8 4 . 
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